
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

FEU M. L'ABBE ALPHONSE-C. LARIVIERE

Le 26 mars dernier s'éteig-nait dans son presbytère d'Augusta, au,

diocèse de Portland, clans la rnaturlté de l'iitge et du talent, un prêtre

ruaanitobain, enfant de cette ville, élève du collège de Saint-Boniface,

ancien vicaire de Saint-Pierre et premier cure (le Saint-Malo. Après

trois mois d'une lente maladie, M. l'abbé Alplionse-C. Laliivière ac-

cueillit la mort commtue la messagère bienvenue qui venait rompre les

liens- qui le retenaient à la terre' et devait fýunîr pour toujours au

Christ. cier-no (jisolVet esse88 cuin c/<isto.

La reýgretté, défunt. fils de l'honorable sénateur A.-A.-C. Llii

re, étajit né <1 Montréal le 20ý décembre 186 î et venu au -Manitoba avec

sa famille dès 1ls î2. Après uin cours d'étude brillant au collèg,,)e de

Sanint-Bo.niface. fidèle à la promesse qu*il avait faite quelques annees
auparavant à sa pieuse mère mourante, il entra au Grand Séminaire

de Montréal. Le20 juillet 1890 il était ordonné prê,tre dans la cathlé-

dIrale de Saiîît-l3oniface par Mglor Taché, qlui avait ce ,Jour-là lat conso-

Ilation de conférer le sacer-do>eeaux deuîx premiers élèes du cllé().e

appelés à cet honneur. Son comipagnon d*ordination était -N. l'abbé

Elie 1-Rocan, curé de Sttînte-El,-it)et:lî.
Nommé vicaire à Saint-PIierre, le nouveau prêtre fit ses dubuts

dans l'exercice du saint mninist're sous la direction de -NI l'abbé .J.A.-

M. Jolys, (lui bientêt songea à cli'.iser sa Paroisse pour liii tn confier

"ne Partie. C'est ainsi que fut érigée la nouvelle 1)aroisse (le Saint-

M1al 0 et que le jeune vicaire en devint le Premtier curé. (C'est là 'que

eerason zèle pastoral pendant q1uatre amin nu>es (le à ~ 18 9 1. A

cette époq1ue. avec l'agruinent die S. G. Nlom' l'Arclîevêqie- il î~ail

diocèse de Portla rid. où il fut successivement vicaire à Westbrook

1890,97 ,clure de N-'ort-lmihit field (I 89 î-99 ). (Ie Presqu île

(1899-1907 ) et d'Augusta, capitale dli MNaine. depuis 190Ï. Ces clix-

neuf années fur-ent dpnessans compter au bien et -à l'honneur de

nos frères franco- aimulicai ns. si no>mbreux dans ce beau diocèse limi-

tl'rophe de la proviînce de Québec.

rinCes longues années d'tloi oneilient cIL, SOl :nntan n'avaient e

Sl'occasion du sacrp dle -NIei. 136h veau, cdcnt il avait nt ecîlpgi

d'études, il était rtvenu re'voir les lieux dle son enfance, son 1Wnie
3~et tous ceux (lui lui étaient demieurés Si chers, un .particulier

ses anciens confrères (le sacerdoce. Hélîas !ce vo\ aoc, si consolant

POUr son coeur, devait être son dci nier. ou p1 uLtmit Il (levait bientê^t re-

Vnrau milieu doc nous pour cvrnhir son dernier soîmmieil, auprès de

~~~a~~ biîîaiîg mèe nlbre de la catl cdale. ('t 1aduian0e

expresse que ses restes mortels furent apportés cle si loin pair so)n di-

gne u tsnna cceu.~.lub~Egène, Gauttiiier, lui aussi

ancien mnanitobain et cumé d'Aubiirii, an imêmel diocèse.


